
Les méthodes de lectureMéthode syllabique / synthétique

Méthode idéographique /  
idéo-visuelle = Analytique

Méthode interactive

A p p r e n t i s s a g e e x c l u s i f d u p r i n c i p e 
alphabétique ; lire c’est d’abord décoder.  

Méthode ascendante : du texte au sens.  

Partir l’apprentissage de la découverte des plus 
petites unités.

Compréhension directe des textes ; lire c’est 
d’abord comprendre. 

Méthode descendante : du sens au texte.  

Partir l’apprentissage des phrases, du texte et 

conduisent par déductions successives à la 

découverte des plus petites unités.

Apprentissage simultané du principe 
alphabétique et de la compréhension des 
textes ; lire c’est faire interagir décodage 
et compréhension.  

Effectuent des interactions entre analyse et 

synthèse.
La méthode syllabique pure  

Départ de la lettre ; à la lettre o n’apparait que le o, les 

graphies au et eau sont appréhendées spécifiquement. 

Méthode BOSCHER ; LEO et LEA

Efficace pour le décodage (lecture) mais limite pour 

l’encodage (écriture) : les élèves ne sont pas habitués à 

travailler la discrimination auditive des phonèmes du mot oral 

pour trouver les graphèmes correspondants du mot écrit.

La méthode phonique 

Départ du phonème ; puis découverte de tous ses 

graphèmes 

LE SABLIER

Décalage avec la description du plurisystème graphique 

par Nina Catach, plus vraiment utilisée. Permis de mettre en 

évidence l’importance de l’analyse de l’oral pour entrer 

dans l’écrit.

La méthode globale d’ovidé DECROLY et la 
méthode naturelle de Célestin FREINET  

Partir de phrases ou de textes en relation avec la vie de 

classe, puis à les observer en comparant textes, phrases, 

mots puis syllabes afin de retrouver le fonctionnement du 

code alphabétique. Ne prévoient pas d’apprentissage 

systématique du code alphabétique et n’abordent pas la 

phonologie.  

Méthodes minoritaires, la 1ère est proscrite par les textes 

réglementaires. L’approche de FREINET (méthode active), 

met en évidence l’importance de l’écriture dans le processus 

d’apprentissage du code ainsi que la participation active 

des élèves dans la construction des apprentissages. 

Bénéficient des avancées de la recherche sur l’acte de 

lire (opération cognitive régulée et fondée sur l’interaction 

du décodage et de la compréhension).  

Principe de base : donner une égale importance à 

l’enseignement du code et à celui de la compréhension. = 

Tissage permanent. Progression tendant à amener l’élève 

vers une automatisation des procédures de décodage et à 

le confronter à des textes nécessitant la mise en oeuvre de 

stratégies de compréhension de plus en plus exigeantes. 
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La méthode syllabique à 

départ phonique 

Départ du phonème [o] mis d’emblée en relation avec ses 

graphies les plus fréquentes : o, au et eau.  

Une des méthodes les plus utilisées.  

NOUVEAU LIRE AU CP

Permet d’entrer dans le code graphophonologique à la fois 

par la lecture et l’écriture. 

Les méthodes dites « mixtes 

à départ global » 

Elles restent des méthodes synthétiques : privilégient 

l’entrée par le code.  

Le capital de mots appréhendés de façon logographique 

(début d’année seulement) permet aux élèves en début 

d’apprentissage de construire une posture de lecteur 

susceptible de motiver l’entrée dans l’étude des 

correspondances graphophonologiques. 

FRISAPLA la sorcière

Mêmes apports que les méthodes syllabiques à départ 

phonique et le souci de motiver les apprentissages en 

permettant à l’élève de « lire » de petits textes, dès les 

premières leçons.

La méthode idéovisuelle (années 70) 

Bannissant l’apprentissage de la combinatoire (CGP), cette 

méthode qui proscrit l’usage des manuels, est centrée sur la 

compréhension de textes authentiques (textes sociaux). Elle 

s’appuie sur l’observation des stratégies du lecteur expert 

qu’elle vise à développer d’emblée chez le débutant.  

Nécessite de prendre en compte le travail sur le sens et les 

stratégies de compréhension, dans l’apprentissage de la 

lecture, et de le fonder sur des textes authentiques afin 

d’amener les élèves à développer des procédures de 

lecture expert. 

Pour l’apprentissage du CODE : 

Empruntent aux méthodes syllabiques à entrée phonique, 

quelques fois en intégrant des mots repérés 

logographiquement (induits par le contexte ou le sens du 

texte).  

RIBAMBELLE ; PAS à PAGE ; RUE DES CONTES… 

Ces méthodes s’efforcent aussi de faire interagir les activités 

de décodage et les activités d’encodage considérées 

comme complémentaires.  

Pour l’apprentissage de la  COMPREHENSION : 

Empruntent aux méthodes idéo-visuelle et naturelle, le souci 

de confronter les élèves à des textes authentiques issus des 

usages sociaux et de la littérature de jeunesse. La 

compréhension des textes s’accompagne de productions de 

textes qui s’adossent au travail de lecture (texte de recette, 

suite d’histoire, dialogue..)  

MIKA de Gérard Chauveau : peut être mis en oeuvre sans manuel 

si le maitre construit la progression sur le code et choisit lui-

même les textes. 

Apports : la prise en compte de la compréhension dans 

l’enseignement de la lecture, la nécessité de se dégager de 

textes pauvres (rédigés pour l’apprentissage du code) pour 

proposer des textes riches sur le plan lexical, syntaxique, 

sémantique et culturel. 


